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Cette observation, qui derive de mesures faites sur des

feuilles in situ, est d'une signification importante pour notre
premiere conclusion. On aurait pu, en effet, objecter ä notre
observation, qu'elle derivait d'experiences faites sur des

feuilles coupees et consequemment placees dans des conditions
fort anormales.

Le fait que nous retrouvons un comportement identique, par
une methode tout ä fait differente, sur des feuilles in situ, nous

engage ä croire que la depression caracterisant le milieu du jour
n'est pas le fruit d'un accident.

Adenostyles Alliariae. — Les feuilles de cette Composee,
maintenues dans les conditions oü elles ont l'habitude de vivre,
— ombre durant toute la journee, interrompue par des insolations

de tres courtes durees, — transpirent tres faiblement et
d'une facon constante du matin jusqu'au soir. Si, par contre,
ces feuilles sont exposees ä la lumiere directe du soleil, nos

potometres cessent rapidement d'enregistrer une transpiration.
Nous pouvons dire que ces feuilles realisent leur equilibre de

transpiration dans les lieux ombrages; leur distribution est

d'ailleurs parfaitement definie. Jamais ces plantes ne sont
rencontrees dans des lieux oü elles ne beneficient pas, pour la

presque totalite du jour, d'ombre directe ou d'une lumiere
fortement tamisee. Si l'insolation se prolonge, ces feuilles

prennent une apparence fanee et leur turgescence n'est recouvree

que tard dans la soiree.

Fernand Chodat. — Influence de la lumiere sur la transpiration

vegetale.

Les resultats des experiences de F. Chodat et S. Kann, •

relatives ä la marche diurne de la transpiration de deux plantes
alpines m'ont suggere les considerations suivantes. La nature
speculative de ces propositions, les place au rang d'hypothese
de travail, que seules des experiences a venir verifieront.

1 Compte Rendu des seances de la Soc. de Phys. et d'Hist. nat. de
Geneve, vol. 48, n° 1, p. 50 (1931).
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F. Chodat et S. Kann signalent le rapport manifeste qui
existe entre l'intensite de la radiation solaire alpine et la
transpiration ; quand la luminosite atteint une certaine valeur limite,
YEryngium alpinum reduit sa transpiration; cette inhibition
partielle dure jusqu'au moment ou l'intensite de la radiation
se rapproche de cette valeur limite. Ge comportement s'ex-

prime graphiquement par une courbe a. double sommet.
M. Henrici indique en 1921 des courbes ä deux sommets pour

le phenomene d'assimilation chez des plantes alpines. Cet

auteur travaillait dans des conditions assez differentes des

nötres; en outre, comme il est encore impossible de faire
la part exacte de ce qui est inne et de ce qui est induit dans le

rythme bimodal, nous renoncons provisoirement ä etablir un
parallelisme etroit entre les observations de Henrici et Celles

de F. Chodat et S. Kann.
Le fait principal qui ressort de la note de ces deux derniers

auteurs, est la sensibilite du vegetal ä la grande lumiere. Quelle

que soit la nature exacte de l'alteration cytoplasmique qui en

resulte, eile se traduira ä un moment ou a un autre par une
modification de la permeabilite cellulaire. En effet, dans la serie

des reactions qui s'echelonnent entre le declenchement et la
manifestation finale d'un acte physiologique, la semi-permea-
bilite constitue avec la pression osmotique le seul proems

dont le mecanisme soit connu. Nous sommes en droit, dans

une large mesure, de rapporter ce probleme ä celui de faction
de la lumiere sur la permeabilite.

L'hypothese qui consiste ä reduire le role de la lumiere sur la
transpiration ä une question de permeabilite, n'est pas entiere-
ment nouvelle. Wiesner en 1877 signale l'importance du facteur
lumiere. Van Tieghem des 1886, decrit sous le terme de

chlorovaporisation, l'evaporation resultant de la conversion
de l'energie radiante en chaleur au niveau des chloroplastes.
Cette theorie fut battue en breche plus tard, en particulier par
F. Darwin. Leclerc du Sablon suggere pour la premiere fois

en 1913 que la lumiere n'exerce pas seulement un effet physique,
mais encore physiologique en augmentant la permeabilite.
Troendle deja, en 1910, avait prouve que la lumiere augmente
la permeabilite. Mais tous ces travaux n'avaient tenu compte que
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de la quantite de la lumiere et il faut arriver aux etudes de

Ivanov et Thielman en 1923, pour donner une demonstration
nouvelle des vues de Leclerc du Sablon. Ces auteurs ont montre,

que toutes conditions etant par ailleurs egales, la transpiration
est plus intense dans la partie bleue-violette du spectre que
dans la partie rouge-jaune. Comme on vient de le voir, il est

acquis que, jusqu'a une certaine intensite, la lumiere facilite
la transpiration. Mais il y a une valeur limite, meme dans les

conditions naturelles, qui est precisement celle que F. Chodat

et S. Kann signalent dans leur note. L'altitude ä laquelle ont

opere ces experimentateurs est indirectement la cause de cette
allure (bimodale) du phenomene, qui s'oppose celle observee

jusqu'a present aux basses altitudes (unimodale). On sait que
la lumiere des hauteurs est relativement plus riche en radiations
a courte longueur d'onde, que les lumieres de plaine. Au point
de vue absolu, on peut negliger ces differences de qualite de la
lumiere entre 0 m et 2.000 metres; mais au point de vue biolo-

gique, ces differences ont des effets que la physiologie confirme
chaque jour par de nouvelles observations.

Nous sommes enclins ä croire que l'inhibition de transpiration
observee au milieu du jour, vient essentiellement de la qualite
actinique de la lumiere alpine; nous attribuons aux radiations
a courte longueur d'onde, particulierement puissantes dans
1'economie cellulaire (ultra-violet), une fonction regulatrice de la

permeabilite.
II reste a rendre compte du mecanisme par lequel ces radiations

agissent sur le phenomene de la permeabilite. L'inter-
pretation que nous en donnons est la suivante: les rayons
ultraviolets des lumieres de montagne activent les sterols, tant ceux

qui se trouvent ä la peripherie que ceux qui se trouvent ä l'inte-
rieur du plasma. Cette activation confere, comme on le sait, des

proprietes nouvelles aux lipides irradies; il se constitue un
complexe analogue par ses effets physiologiques ä la vitamine
D, complexe qui preside ä la mobilisation du ion Calcium dans

1'economie cellulaire. Or, ce metal bivalent est au premier chef
le regulateur des etats colloidaux et de la permeabilite cellulaire.

C'est ainsi que des fluctuations de la lumiere determine-
raient des reactions d'ordre vitaminique a l'interieur du
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cytoplasme; le degre de finesse de ces reactions leur confere

une entiere reversibilite et les fait echapper pour le moment ä

nos plus minutieuses investigations.
Cette figure, dont aucun des elements n'est en lui-meme

hvpothetique, constitue un modele, simplifies sans doute, du
mecanisme de Faction de la lumiere sur la permeabilite cel-

lulaire.

Paul Rossier. —• Sur la nature du phenomene de Purkinje.

1. — L'etude de l'index de couleur nous a conduit ä conclure

que «la diminution de Fintensite de la source deplace le maximum

de sensibilite de Fceil vers les petites longueurs d'ondes;
eile diminue l'acuite du maximum de la courbe de sensibilite
de Fceil »x.

Nous nous proposons de soumettre au calcul la question de

savoir si cette diminution d'acuite du maximum n'amene pas,

par elle-meme, une variation dans la repartition des sensations

oculaires, capable d'expliquer un deplacement du maximum de

sensibilite, qui pourrait n'etre qu'apparent.

2. — Admettons, avec de nombreux physiciens 2, que la courbe
de sensibilite de Fceil est representee par F equation

on ~km est la longueur d'onde du maximum de sensibilite de I'ceil,
et n un exposant d'autant plus grand, que le maximum de

sensibilite est lui-meme plus aigu. n croit avec Fintensite de la
lumiere etudiee.

1 P. Rossier, Le probleme de l'index de couleur en Astrophysique,
Archives (5), 12 (1930). Le meme dans Publications de l'Observatoire
de Geneve, fasc. 11.

2 H. Bouasse, Emission, chaleur solaire, p. 290 (1925).

Seance du 19 mars 1931.
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